
La mmim oarleMiiire
Berne, lo 18 décembre.

A 1» fin de cette deuxième semaine do
session l'on ne peut encore dire avec
certitude que le budget sera voté. Las
Chambrée ont devant elles trois jours
(d'ici Noël pour mettre sous toit une œu-
vre qui est au Conseil des Etats l' jb-
jet de très fortes réserves. De son cô-
té, le Conseil national n'a pas précisé-
ment aplani les obstacles contre lesquels
se butent avec raison nos sénateurs. U
n'a paa craint d'alourdir encore le défi-
cit

Le spectacle de cette Chambre se lais-
sant aller à toutes les surenchères, vo-
Itant à tour de bras des crédits supplé-
mentaires pour l'enseignement profess ion-
nel, pour les grandes organisa tions éco-
nomiques, pour l'Union syndicale e!!o-
même — ce spectacle était des plus sug-
gestifs pour qui considère d'un œil ob-
jectif une situation qui n'est assurément
pas brillante ni dans le paye ni dans les
finances de la Confédération .

Le socialisme, épaulé par le clan des
démocrates zurichois et pair celui du pro-
phète Muller-Grosshôchstetten s'y est
distingué par un appétit de budgétisera
extraordinairement vorace. L'étonnant —
s'il y avait encore de quoi s'étonner ! —
c'est que ses revendications perpétuel-
les s'appuient depuis la dévaluation sur
la nécessité qu'il y a de tourner le dos,
de propos délibéré, à la politique qui a
précédé le 26 septembre.

Or, rien, rien au monde ne ressemble
davantage à la politique fédérale d'il y
a quelques mois que la politique fédé-
rale d'aujourd'hui. Surtout , l'attitude du

'''groupe socialiste, celle des enragés sol-
liciteurs, colle du Conseil national qui fi-
nit toujours par céder — et avec que'.le
incroyable facilité 1 — sont identiques à
ce qu'elles étaient autrefois. De sorte que
si quelque chose est vrai c'est que nos
socialistes poussent à continuer ce qui
s'est hélas 1 fait depuis des années, à dé-
penser plus que l'Etat n'a d'argent, à
subventionner, à étatiser, à renchérir sur
une démagogie démentielle. Ce faisant, il;!
donnent eux-mêmes un éclatant démenti
à leur désir de méthodes nouvelle? et de
politique inédite.

Ce qui serait nouveau au Palais fé-
déral ce serait de ne plus entendre les
quémandeurs de toujours présenter cha-
que année la même requête en vue d'ob-
tenir un subside pour les électeurs qu 'ils
représentent dans les conseils. Ce serait
aussi de voir le Conseil national demeu.
Ter sourd à 'toutes les sollicitations dont
il est l'objet.

Reste à savoir si ce miracle est possi-
ble et si l'on est en droit d'espérer un
jour où le métier de représentant du peu-
ple suisse ne sera plus doublé d'une fonc-
tion de quêteur public. Il est remarqua-
ble que bien des gens ne paraissent pas
en désespérer. Mais, à voir les choses de
près, l'on ne fait rien pour aider à !a
régénération souhaitée.

Sans même parler du problème de nos
institutions que l'on craint tant de po-
ser, rien n'est plus aisé à démonter que
le petit mécanisme d'où doit sortir à
coup sûr le triomphe de l'esprit de suren-
chère et auquel , pourtant, personne ne
songe à faire subir la moindre transfor-
mation. Ainsi cette semaine, il fut lon-
guement question du subventionnement
de grands travaux de crise. Or, qui donc
se trouvai t au poste éminent de rap-
porteur de la commission ? M. Schmid-
Ruedin, un homme qui , de notoriété pu-
blique, est l'ami de toutes les subven-
tions. Sa présence à ce poste de com-
mande se justifiait -elle par la règle du
jeu parlementaire ? Nous n'en savons
Tien , mais ne le croyons pas. Cependant
il faut être vraiment naïf , après avoir
fait du député démocrate zurichois la
cheville ouvrière du projet fédéral, pour
s'étonner qu 'en fin de débat ce proje t ait
comporté une subvention non plus de 30
millions, comme le désirait le Conseil fé-
déral, mais de 35 millions , comme le dé-
sirait M. Schmkl-Ruedin. Pour qui con-
naît ce dernier par son activité parle-
mentaire , si quelque chose est surprenant
c'est bien plutôt que le socialisme n 'ait
pas fini par triompher avec les 40 mil-
lion» de crédit qu 'il exigeait.

Pour revenir au budget qui a fait par-
ler de lui toute la semaine aux Etats, il
ne sera pas mis en pièces pour cette fois
par une landsgemeinde sur la Place fé-
dérale, et les parlementaires en seront
les premiers satisfaits ! Mais il pourrait
bien avoir mille peines à passer le sap
des fêtes de nouvel-an. La politique de
ceux qui demandent son renvoi au gou
vernement est de faire traîner 'es cho-
ses de telle sorte qu 'il devienne maté-
riellement impossible de l'adopter d'ici la
fin de la session. Dans ce cas, il faudrait
voter des douzièmes provisoires, ce qui
équivaudrait au renvoi.

* * *
Le « Nouvelliste » a publié les paro-

les qu'ont échangées M. TroUlet et M.
Motta après la brillante élection de ce
dernier appelé pour la cinquième fois à
la présidence de la Confédération. Ces
discours étaient d'un style élevé et d'u-
ne si belle tenue que la scène en devint
émouvante. Nous ne nous souvenons pas
avoir vu jamais rien de comparable sous
la Coupole, car avec toutes les tribunes
remplies et la présence du Conseil fédé-
ral au complet le spectacle ne manquait
pas de grandeur. L. D.

Images oataisannes
par Ernest Biéler

Ce sont les artistes qui ont découvert ;e
Valais, puis les Anglais et tes marchands
de vins !

Le poète Rilke méditait dans sa tour sier-
roisse, la violence de Bilte s'accommodait de
St-Luc, là tendresse de Ribeaupierre s'é-
mouvait aux Haudères et l'élégance de Bié-
ler s'étudiait à Savièse.

Alors que tes sujets classiques perdaient
toute saveur à force d'emploi, le Valais
off rait une veine vierge à exploiter dont
l'originalité allait en r ichir le répertoire de
quelques peintres.

Paul Budry nous a conté la vigoureuse
carrière dTBdmond Bile, voici que les Edi-
tions de la Concorde, à Lausanne, présen-
tent Ernest Biéler avec un commentaire très
élogieux de J. B. Manson, directeur d* 7a
Tate Gallery de Londres. Les deux pein-
tres si divers voisinent donc avec étonne-
iment chez tes libraires et les amateurs,
suivant leur tempérament, choisissent entre
la force et la grâce. Mais comme le cœur
a des intermittences et des amours oppo-
sées, 'û nous sera permis de louer l'un
sans désavouer l'autre.

Il est assez plaisan t qu 'on nous appren-
ne à Londres la valeur d'un peintre suiSr-
se dont toute l'œuvre s'élabore dans la so-
litude d'un village valaisan et s.'raspire en
entier du charme de notre pays.

Le bel ouvrage qui sort de presse illus-
tre en effet presque uniquement la terre et
le peuple du Valais.

Né à Rolle, te 31 j uillet 1863, Ernest Bié-
ler commença à peindre dès 1884 à Saviè-
se et dans le Val d'Hérens. Le travail per-
fectionna encore un remarquable talent na-
turel, une facilité déconcertante qu 'on re-
lève dans s,es croquis enlevés sans retou-
ches, ses aquarelles lavées à grand e eau.
Dès 1886, il exposait à Paris sa première
toile importante Pendant k» Messe à Saviè-
se. Si on y décèle quelques vestiges d'é-
cole, une composition qui sent encore l'a-
telier et le modèle disposé avec t rop d'ap-
plication, la probité méticuleuse du peintre.
son choix dél ibéré d'une techni que tradi-
tionnelle s'alfirment et ne se démentiront
pas. Ce cinquantenaire d'une carrière ar-
tistique met en relief la vocation d'un pein-
tre qui ne change pas, ne suit pas. le goût
du j our et revient à la mode lorsque ia
roue des procédés achève un tour complet.
On a tellement suggéré au moyen de va-
gues études qu 'on raffole à présent d'une
peinture un peu sèche et qui donne du
premier coup tou t ce qu 'elle a.

Cependant Bieler échappe pres que tou-
j ouis à cette trop courte satisfaction que
laisse la photographie parce que sous
l'apparence d'une minutieuse f idélité , i!
aj oute, il appuie, il dégage un caractère ,
une expression noyée dans ia fausse ex-
pression des j ours.

Les plus belles pages de l' album sont
bien certainement Le Présiden t, avec son
simple regard que dément une bouche assez

rusée ; te Forgeron et ces deux madrés
compères des Pourparlers qui se dupent en
trinquant. Parmi tes visages de femmes, j e
retiendrai moins ces filles en fleur que
les mères lentement mûries par la souf-
france et la vie comme Tristesse et Le
Chapelet.
Ce qu'il importe aussi . de • relever, c'est que
Biéler s'est attaqué à toutes les techni-
ques comme Bille son émule, à tous tes
genres aussi. L'aquarelle lui inspire un
chaud intérieur de café et la vivante sil-
houette de Matti ; la tempera, ses portraits;
l'huile , sa Veillée où j e trouve te passage
de Daunnier ; la fresque, un héroï que Che-
min creux de Kussnaclit ; la mosaïque, son
Chemin de Croix ; le vitrail , ses verrières
de Savièse et celtes qui décoreront pro-
chainement l 'église Saint-François de Lau-
sanne.

(Comme Bille, son coreligionnaire, à Gha-
moson et à Fully, Biéler a pu donner sa
mesure de peintre décorateur dans l'une
de nos églises. Savièse, c'es.t le bouquet
d'inauguration que l'on ' met au sommet d'un
bel édifice que l'on achève. Le cas est trop
rare pour qu 'on ne le souligne pas : tes
desservants de ces églises ont oubl ié ce
(qui divise pour ne considérer que te ta-
lent de deux puissants artistes.

Les éditeurs (1) sont donc bien insp iré *
de nous livrer ces 88 planches, où éc.ate
le solide métier d'un peintre et la sensi-
bilité nombreuse d'un artiste qui fut le cos-
tumier de la dernière Fête des Vendanges.
Aussi cert art , vivant portrait d'un homme
très « Lausanne » chez, qui s'allient l'é-
ducation raifinée et cette élégance patinée
du langage et du reste, a-t-il séduit Pierre
Greltet et lui permet-il de conclure : « On
a l'impression de se trouver non seulement
(devant un grand artiste suisse, mais devant
un grand artis.te de tous tes temps ».

E. V.

Le nouoeau
Tribunal fébéral

Lausanne, 18 décembre.
La journé e de jeudi 17 décembre mar-

que une étape importante dans les anna-
les du Tribunal fédéral. Après les nomi-
nations auxquelles viennent de procéder
les Chambres, le Tribunal voit en effet
sa composition renouvelée dans la pro-
portion de près d'un quart, du fait de
l'élection de six nouveaux juges : MM.
E. Hasler, juge cantonal à Zurich ; Au-
guste Ernst, juge cantonal à Aarau ; Car-
lo Pometta (Tessin), secrétaire au Tribu-
nal fédéral ; Louis Couchepin (Valais),
avocat à Martigny-Ville ; M. Schœnen-
berger (Saint-Gall), professeur à l'Univer-
sité de Fribourg ; W. Leuenberger, juge
cantonal à Berne. (MM. Hasler, Ernst et
Couchepin sont radicaux ; MM. Pomet-
ta et Sohœnenberger, conservateurs ; M.
W. Leuenberger, socialiste).

Quant aux vingt autres juges, ils ont
été réélus pour une période de six ans.

Le nouveau Tribunal fixera ces pro-
chains jour s pour deux ans la répartition
des juges entre les diverses Chambres ou
sections.

M. Joseph Strebel (Argovie), que l'As-
semblée fédérale vient d'appeler à la pré-
sidence du Tribunal pour 1937-38, con-
servera la présidence de la lime section
civile.

M. Robert Fazy (Genève), nommé jeudi
vice-président du ^ Tribunal, quittera la
Ire division civile, qu'il a présidée avec
distinction, pour retourner à la section de
droit public, où il remplacera à la prési-
dence le sympathique président démis-
sionnaire, M. Arthur Couchepin.

Enfin, M. Léon Robert (Neuehàtei),
prendra la tête de la Ire section civile.

Le Président du Tribunal
fédéral

M. Joseph Strebel (conservateur catho-
lique), à qui les Chambres viennent de
confier la présidence du Tribunal fédéral ,
est originaire de Mûri , chef-lieu du district
caractéristique du Freiamt, dans le can-
ton d'Argovie.

Né en 1887, il fit ses études classiques
au collège de Sarnen et ses études ju-
ridiques aux Universités de Fribourg-en-
Brisgau, Leipzig, Zurich et Berne. Il exer-
ça le barreau à Mûri de 1912 à 1921, tout
en remplissant dès sa jeunesse diverses

charges publiques auxquelles l'avait ap-
pelé la confiance de ses concitoyens. Mem-
bre du Parlement cantonal argovien pen-
dant 8 ans (1913 à 1921), il entra au
Conseil national en 1919 et le quitta en
1921, les Chambres l'ayant désigné com-
me juge fédéral. Il n'avait donc que 34
ans lors de son arrivée à Lausanne.

Durant ses seize années d'activité au
Tribunal fédéral, M. Strebel a fait preu-
ve de qualités rares et l'on comprend que
¦les Argoviens, spécialement ses compa-
triotes du Freiamt, soient fiers de leur
représentant. Il y a deux ans, lors de
l'accession de M. Strebel à la vice-prési-
dence du Tribunal fédéral , nous avons
eu l'occasion d'esquisser rapidement 'es
grandes lignes de cette forte personnali-
té. Homme énergique et des plus probes.
disions-nous, travailleur acharné, tempé-
rament de lutteur et de chef , M. Strebel
s'acquitte des lourds devoirs de sa char-
ge avec une perfection et une régularité
exemplaires. Les travaux scientifiques de
cet excellent juriste — entre autres son
commentaire approfondi et unanimement
apprécié de la loi fédérale sur la circula-
tion des automobiles — disent sa capa-
cité de travail peu commune.

Les Argoviens ont toujours regretté d a-
voir dû se priver de ce compatriote de
valeur, qui aurait fait un homme d'Etat
remarquable et qui eût continué à rendre
les plus précieux services dans la vie
politique, sur la scène cantonale comme
à Berne. Mais il faut aussi au Tribunal
fédéral des hommes de cette trempe, et
si M. Strebel est un fervent de l'action ,
qui préfère les actes aux longs discours,
sa volonté fortemen t trempée et son
amour du travail le disposaient aussi à
être un homme d'étude, que ne rebute pas
le labeur austère dans la solitude d'un
bureau de juge.

Avec son caractère vif et entreprenant,
son esprit de décision et sa fermeté, M.
Strebel sera, on peut en être sûr, un ex-
cellent président. Il a du reste fait dé-
jà ses premières armes en cette qualité,
car le président actuel, alors qu'il était
éprouvé par la maladie, a eu en son vi
ce-président un collaborateur zélé, dont
il a su apprécier le dévouement et le
tact

Nos félicitations et nos vœux les plus
chaleureux vont donc au nouveau pré-
sident que l'Assemblée fédérale vient de
nous donner et auprès de qui les journa-
listes correspondants du Tribunal fédéral
ont toujours trouvé l'accueil le plus bien-
veillant

Son vice-président
Le vice-président du Tribunal fédéral

pour les années 1937.38 est un Romand,
M. Robert Fazy (libéral genevois), qui
fait partie du Tribunal fédéral depuis
une quinzaine d'années lui aussi.

Avant d'arriver à Lausanne, M. Fazy
avait exercé dans son canton de nombreu-
ses charges qui l'avaient admirablement
préparé à son activité de juge fédérai.

Né en 1872, il a fait ses études clas-
siques en France et en Allemagne, ses
études universitaires à Berne (sciences),
et à Genève (droit) . Docteur en droit de
l'Université de Genève, il fut nommé , très
jeune, substitut du Procureur général,
charge qu 'il occupa de 1897 à 1900. Pen-
dant 11 ans, il fut ensuite membre du
Tribunal de Ire instance de Genève, puis,
de 1911 à 1921, membre de la Cour d'ap-
pel, qu 'il quitta cette année-là pour en-
trer au Tribunal fédéral. Pendant les
deux dernières années de son séjour à
Genève, l'Université lui confia le cours
de procédure civile.

Attaché à 1 état-major général , le lieu-
tenant-colonel Robert Fazy a derrière
lui non seulement une belle carrière juri-
dique, mais une brillante carrière mili-
taire.

Son ton de voix , son allure , sa prompte
décision trahissent du reste souvent l'of-
ficier, et les membres de la Ire section
«civile , que M. Fazy vient de présider
pendant deux ans, ont pu apprécier ses
belles qualités de chef et de travailleur.
Cette section , déjà particulièremen t char
gée d'ordinaire, a en effet , au cours de
ces dernières années, été fortement éprou-
vée par la maladie et le décès de plu-
sieurs de ses membres. Heureusement pour
elle, le pilote au gouvernail avait l'œil à
tout, prenant toujours plus que largement
sa part du travail et s'ingéniant à dé-
charger de son mieux ses collègues.

M. Fazy a du reste une facilité et une

rapidité de travail étonnantes. Il aborde
les difficultés comme en se jouant. Spi-
rituel et caustique, il excelle à émailler
ses rapports de boutades et de mots à
l'eimportejpièce qui. souvent, ' mettront
d'emblée dans son vrai jour tel ou tel
côté d'une afifaire.

Très bon , M. Fazy est d'une courtoisie
à laquelle chacun rend hommage-

Nous nous faison s un plaisir d'offrir ao
nouveau vice-président du Tribunal nos
félicitations et nos vœux les meilleurs.

Quelques-uns des
nouveaux ju ges

Trois des nominations intervenues in-
téressent plus spécialement nos lecteurs a
un titre ou l'autre : celle de M. Charles
Pometta , qui fonctionne depuis 1929 en
qualité de secrétaire français et de se-
crétaire italien du Tribunal fédéral, celles
de M. Louis Couchepin, jusqu'ici avocat
et notaire à Martigny, et de M. W. Shoe-
nenberger, professeur à l'Université de
Fribourg.

* * »
Fils du docteur Pometta , médecin eu

chef de la Caisse nationale suisse d'as-
surance en cas d'accidents, à Lucerhe, M.
Carlo Pometta, né en 1896, est ori ginaire
de Giornico, dans le canton du Tessin.
Il fit ses études secondaires à Lugano
et étudia le droit aux universités de Lau-
sanne et de Berne. Il obtint en 1919 le
grade de docteur de cette université, avec
une thèse sur la « successtone legittlma
seconde gli statut! ed i codicl tlcinesi ».
Après un stage de deux ans à l'étude de
Me Antonio Riva, avocat à Lugano, il re-
çut le brevet d'avocat et de notaire i't
vint ensuite à Genève, où il pratiqua pen-
dant sept ans le barreau, en qualité de
collaborateur de MMes E. Borel , profes-
seur, et Pauf Lachenal. En 1929, le Tri-
bunal fédéral l'appela aux fonctions de
secrétaire.

Tessinois, fils d'une mère bernoise, %.
Pometta doit à ses études et à son sé-
jour prolongé en Suisse romand e de pos-
séder le françai s à la perfection , de sor-
te qu'il est à même de rédiger dans le*
trois langues nationales, ce que le Tri-
bunal fédéral ne pouvait manquer d'appf&
cier à sa valeur et qui facilitera grande-
ment au nouveau juge l'exercice de ses
(onctions.

Esprit distingué et courtois, homme d'u-
ne grande bonté, excellen t juriste, M.
Pometta est très aimé au Tribunal , où l' on
s'est réjoui de sa belle nomination.

* * *
Le « Nouvelliste », sous la plume de

son rédacteur en ohef , a brossé ce ma-
tin le portrait de M. Louis Couchepin
qu'il a fait suivre de notes biographi-
ques toujours intéressantes dans ces sor-
tes de circonstances. Nous ne saurions
rien y ajouter si ce n'est qu 'issu d'une
famille de magistrats qui a rendu de
grands services à la patrie cantonale ot
à la grande patrie, le nouveau juge sera
bien accueilli au Tribunal fédéral, où il
verra certainement se reporter d'embiée
sur lui un peu de la sympathie dont son
père y est entouré.

M. Wilhekn Schœnenberger (conserva-
teur saint-gallois), professeur à l'Univer-
sité de Fribourg depuis près de 10 ans, est
originaire du Toggenbourg. Il est né en
1898 et fit ses premières études à Rors-
ohach et à St-Gall. Il étudia le droit aux
Universités de Fribourg et de Berne. Une
thèse relative à la responsabilité en ma-
tière de contrat d'assurance lui valut le
grade de docteur en droit de l'Université
de Fribourg.

Après avoir fait son stage d'avocat
dans l'étude de Me Holenstein , à St-Gall,
il passa son examen d'Etat et fut nom-
mé greffier du Tribunal cantonal saint-
gallois.

Ses dons exceptionnels l'avaient fait
remarquer très tôt et, lorsque la chaire
du professeur Gutzwiller devint vacante
à l'Université de Fribourg, on fit ap^e l
à M. Schœnenberger. Des séjours aux
universités de Munich et de Berlin lui
avaient permis d'achever sa préparation
(à la belle carrière de l'enseignement aca-
démique, à laquelle il voue depuis
1927 le meilleur de lui-même et qui lui
a donné une grande influenc e dans les
milieux estudiantins de langue alleman-
de dont il est très aimé.

Comme le juge fédéral Oser — qui



site de Fribourg — devait entreprendre
la réédition de son commentaire du Co
de des obligations, il s'adjoignit en qua-
lité de collaborateur le jeune professeur
saintigallois, qui , à la mort de M. Oser,
continua seul l'œuvre à laquelle il avait
collaboré avec le savant juge fédéral. Le
commentaire Oser-<Schœnenberger, connu
et apprécié de tous les juristes, contribua
fortement à étendre la réputation de M.
Schœnenberger dans les milieux juridiques
de Suisse et de l'étranger. C'est donc une
précieuse acquisition que fait en sa per-
sonne le Tribunal fédéral, où il succède
à son éminent compatriote , M. le juge
Engeler, qui sera unanimement regretté.
Les St-Gallois peuvent être fiers de cette
heureuse succession.

Officier d'état-niajor très apprécié, le
nouveau juge fédéral a le grade de ma-
jor.

L'Université de Fribourg voit donc une
fois de plus l'un de ses professeurs mé-
riter la confiance des hautes sphères fédé-
rales. Mais, dans les milieux universitai-
res, le départ de M. Schœnenberger pour
Lausanne causera un très vif regret, car
le jeune professeur était l'un de ceux su:
lesquels on fondait le plus d'espoirs pour
le développement et l'avenir de l'Aima
Mater Friburgensis. Mais le nouveau juge
fédéral a un intérêt si profond et si sin-
cère pour l'Université que celle-ci pour ra
toujours compter sur une sympathie par-
ticulièrement agissante et efficace de sa
part.

A M. le juge Schœnenberger , comme à
ses nouveaux collègues, nous souhaitons
une carrière heureuse et fécond e au sein
du Tribunal fédéral . W. O.

LES ÉVÉNEME NTS
Xa proposition franco-
britannique de médiation

vient trop tard, dit-on
à î(ome

Comment on la juge dans
les milieux officiels italiens, au

Vatican et dans les cercles
espagnols

(De notr e correspondant particulier)
Rome, le 17 décembre.

La note franco-britannique en faveur
d'un nouvel accord international au su-
jet des affaires d'Espagne a reçu ici un
accueil extrêmement réservé

— Elle vient trop tard , nous disait tout
è l'heure un « officie! » italien .

Ouand , te 3 août dernier , le gouvernement
français a formulé sa proposition de non-
intervention dans les affaires d'Espagne,
notre gouvernement a répondu que si l' on
voulait agir sérieusement et efficacement
il fallait prendre Les. mesures nécessaire s
pour empêcher autant les interventions in-
directes que les interventions officielles et
directes.

A deux reprises, le 6 et le 21 août , notre
ministre des affaire s étrangères , le comte
Ciano, a insisté pour que l'on s'opposât à
toutes les formes d'intervention, y compris
tes enrôlements de volontaires , tes envois
d'armes, l'ouverture de souscriptions, i'or-
iganisation de manifestations publiques et le ;
campagnes de presse.

Dès la première réunion du comité de
Londres, notre ambassadeur M. Dino Gran-
di, a insisté dans le même sens.

Vous savez que l'on n 'a rien voulu en-
tendre et que, depuis lors, on n'a pas ces-
sé d'organiser derrière te paravent de la
non-intervention offic ielle, l'intervention sous
ses formes indirectes les plus efficaces.

Le résultat, c'est qu]auj ourd'hui il y a en
Espagne, du côté des.' rouges 35,000 com-
battants venus de Russie et 25,000 venus
de France.

Naturellement , ni te gouvernement de
Moscou, ni le gouvernement de Paris n'ont
organisé officiellement ces expéditions
d'hommes et de matériel , mais croyez-vous,
qu'après qu 'elles ont pu prendre impuné-
men t cette ampleur, ils aient une grand e
autorité pour propose r une action pacifica-
trice ou médiatrice en Espagne ? »
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Sur le satte
û . ?
LJQ DU

Après s'être habillée avec soin, Marthe
se rendit chez le docteur. Comme d'habitu-
de, la femme de chambre l'introduisit au
salon . Mais Madeleine tardait à paraître.
Lorsqu 'elle entra , Marthe fut frappée du
changemen t opéré. Son visage pâle , ses
yeux cernés, trahissaient l'insomnie. Impul-
sivement Marthe s'informa :

— Seriez-vous malade ?
— Très, fatiguée tout au plus. Pierre est

souffrant et j e suis inquiète.
(Marthe s'était levée.
— Alors , je ne «vais pas vous retenir plus

longtemps. Mais j e ferai prendre ce soir des
nouvelles du petit malade.

— Res.tez , je vous en prie. D'ailleurs , j 'ai
ù vous parler.

Marthe reprit sa place dans te fauteuil et
attendit.

— L'rnquiétude ressentie au sujet de mon

Un autre ami italien nous rendait at-
tentif à deux déclarations récentes dé
source soviétique.

La première a paru le 25 novembre
dans le journal « Claridad », l'organe
personnel de Largo Caballero et elle a
pour auteur le général Klebern, ce com-
muniste allemand qui a aujourd'hui un
haut commandement dans l'armée rouge
espagnole et qui a jadis commandé des
mouvem ents communistes armés en Rus-
sie, en Allemagne et en Chine.

« Je suis , écrivait Klebern , un profession-
nel de la révolution sous les ordres directs
du Komintern. Je suis venu en Espagne par-
ce qu 'il faut combattre le fascisme partout.
Nous devons casser tes dents au fascism e et
c'est en Espagne que cela se fera . »

La seconde est de Litvinoff lui-même
qui s'est empressé d'adhérer à la propo-
sition franco-britannique en affirmant^d'une part, que le gouvernement soviéti-
que a tenu loyalement ses engagements
alors que d'autres Etats les violaient cons-
tamment et, d'autr e part , qu'il n'a jamais
considéré que la fourniture de matériel de
guerre au gouvernement de Madrid pût
constituer un acte d'intervention dans les
affaires espagnoles.

— Dans ces conditions, conclut notr e
interlocuteur, vous pouvez deviner ce
que vaudrait un nouvel accord auquel la
gouvernement de Moscou adhère avec au-
tant d'enthousiasme.

La réserve dans les milieux
du Vatican

Ou ne se montre pas moins réservé
dans les milieux du Vatican à l'égard de
la démarche des gouvernements de Pa-
ris et de Londres.

Celle-ci a été accomplie officiellement
par M. Delbos auprès du Saint Siège qui
n'avait pas été saisi, au mois d'août der-
nier, de la première proposition d'accord
de non-intervention.

Assurément, on a été sensible , au Va-
tican , à cette attention et l'on n'a pu qu 'y
répondre par une déclaration où l'on for-
mait des vœux en faveur du rétablisse-
ment de la paix en Espagne.

Cependant, on fait remarquer que ce
désir de paix ne signifie pas qu 'il faille
arriver par n 'importe quels moyens à la
cessation du conflit sans tenir compte des
conditions nécessaires pour assurer à
l'Espagne une paix, une tranquillité et
un bien-être véritables après les épreu-
ves longues et cruelles qu 'elle traverse,
ou de certaines conditions générales et
d'intérêt capital pour tout le monde qui
sont mêlées au conflit espagnol.

(La guerre civil e actuelle de l'Espa-
gne, observe-t-on, est, en effet, une guer
re dans laquelle est impl iqué le mouve-
ment athée et antireligieux , qui cherche
à se répandre toujours plus largement
dans le monde. Il est donc nécessaire que
la pacification de l'Espagne ne puisse tn
aucun cas signifier le triomphe de cette
tendance parce que le mal qui en dérive-
rait serait pire encore que celui que l'on
veut éviter.

Ces sentiments se trouvent reflétés dans
un article de l'« Osservatore Romano »
qui conclut qu'il est extrêmement dou-
teux qu'une tentative de médiation ait ,
dans les circonstances actuelles, des chan-
ces de succès.

Ce que dit le Cardinal-
archevêque de Tolède

Le même scepticisme règne ici dans les
cercles espagnols qui sont unanimement
ralliés au général Franco et qui souhai-
tent ardemment la victoire complète de
son mouvement libérateur.

Cette victoire, le cardinal Goma y To-
nnas, archevêque de Tolède, n'a pas hésité
à l'affirmer absolument certaine et les dé-
clarations qu'il vient de faire sur la si-
tuation de l'Espagne sont d'autant plus
intéressantes qu'il les a rendues publi ques
aussitôt après la longue audience où il
avait entretenu Pie XI du martyre de
(l'Eglise espagnole.

enfant n 'empêche pas la clairvoyance. Je
serais curieuse , Mademoiselle , de connaître
la cause de votre changement d'attitude à
mon égard.

— Mais , 'Madame, croyez que je suis, dé-
solée de ce malentendu.

-- Laissons, voulez-vous,
ses. l a  situation , la voici
l'expose brutalement . Lors
lation â Mezeray, j 'avais

ces belles phra-
: pardon , si j e
de notre instal-
cru trouver en ma

vous une amie. Or, j 'ai acquis la certitude
morale que <vous ne j ouez pas franc jeu avec
moi.

— Je vous avoue que je ne comprends
pas. Si vous pouvez me donner quelques
explications.

— Des explications : c'est précisément
pour cela que je vous ai priée de venir ,
pour cela que j e délaisse un enfant ma-
flode. Mademoiselle , il faut  en finir  avec
tes équivoques. Vos manèges, sont percés
à jour et par quelq u'un qui entend défen-
dre coûte que coûte la paix de son foyer.
|V. est invraisemblable qu 'une jeune fiiie
comme 'vous , toujours prête à mettre en
avant ses pr i ncipes religieux , ait j oué ce ™e Prévint son geste.
rôle d"hypocrite et de coquette. Mais , cro- — Inutile de déranger une domestiquï
yez-te bien , je ne continuera i pas. à atten- je saurai bien me retirer seule. Il est re

« Il s agi t d une guerre de principes, de
doctrines , nous dit l'éminent prince de l'E-
gl ise. C'est la guerre que soutient l' esprit
chrétien espagnol contre cet autre esprit ,
si on peut l'appeler esprit, qui voudrait fon-
dre tout l'homme, depuis tes cimes de la
pensée jusqu'aux petites choses de la vie
quotidienne , dans la forme du matérialisme
marxiste. »

Le cardinal Goma y Tomas affirme qu 'il
est certain que le communisme s'apprêtait
à tout détruire pour y substituer le régi-
me soviétique quand a éclaté le mouve-
ment national. Contre celui-ci les rouges
ont déchaîné une guerre d'atrocités, de
destructions, de pillages dont il est vrai-
ment difficile de se faire une idée. On a
évalué le nombre des vies humaines sa-
crifiées dans cette guerre à 500,000. « Je
calcule beaucoup plus , dit le cardinal ;
peut-être bien un million... »

Et l'archevêque de Tolède donne des
précisions sur ce qui a été détruit ou
pillé dans son diocèse où l'on a trouvé
notamment une liste de 62 objets d'art
extrêmement précieu x envoyés hors d'Es-
pagne et probablemen t en Russie.

Le cardinal Goma y Tomas affirme sa
foi complète dan s la victoire des armées
du général Franco et déclare qu'elle au-
rait été atteinte depuis longtemps, si l'in-
tervention des rouges étrangers et sur-
tout des Russes n 'était pas venue rendre
la guerre plus longue et plus sanglante.

Quant aux suites de la victoire de l'ar-
mée nationale , le cardinal a confiance
qu'elles seront heureuses pour tout le peu-
ple espagnol.

— M faut absolument écarter, dit-il. un
préjugé qui pourrait être funeste pour l'ave-
nir. La guerre contre le marxism e anarchis-
te qui est menée maintenant n 'est pas con-
tre te proîétariat corrompu en grande par-
tie par tes maximes marxistes. Attribue!
à la religion une union avec l'épée pout
humilier la classe ouvrière ou pour mieux
défend re de vieux abus qui n 'auraient  pas
dû se perpétuer j us qu 'à maintenant , ce se-
rait une calomnie criminelle qui prépare-
rait une nouvelle lutte des classes où la re-
ligion se verrait fatalement entraînée et
compromise. » .

Le général Franco est , au contraire , dit
le cardinal , animé d'un vif désir de justi-
ce sociale.

Notons encore deux traits cités par le
cardinal pour montrer le caractère de la
lutte actuelle : la férocité contre les prê-
tres est inouïe et l'on a dû exécuter deux
femmes qui s'étaient vantées d'avoir tuâ
à coups de pistolet l'une six prêtres , l'au-
tre dix-neuf ! D'autre part , dans certai-
nes régions, 90 pour cent des rouges fusil-
lés par les nationau x ont demandé à se
confesser avant de mourir.

« La grande massé du peuple espagnol ,
conclut le cardinal Goma y Tomas, n'est
pas irréligieuse, mais il y a eu une épou-
vantable corruption des conciences per-
pétrée par le bolchévisme... »

Guardia.

NOUVELLES ETRANGERES

JNssassine
à coups de couteau

Cette nuit, le garde Millet venait d'être
relevé de son service en ville de Lyon.
Comme il passait rue Louis-Guérin, il
trouva à la hauteur du No 86 un jeune
homme vêtu d'une veste de cuir neuve qui
gisait en travers de la chaussée et bai-
gnait dans une large mare de sang.

La victime portait une blessure au ven-
tre, une autre, qui paraît avoir occasionné
la mort, sous le bras gauche, et une troi-
sième dans le dos, à droite. La veste de
cuir était ouverte et toutes les pochj s
du malheureux avaient été retournées , ce
qui semble indiquer qu 'il a été assailli par
des rôdeurs qui l'ont ensuite dépouillé.

Il s'agit de M. Maurice Rochat, né le
6 juin 1905, originaire du Doubs, terras-
sier. Il n'a pas été possible de trouver son
domicile aj cbuol .

dre passivement le résultat de vos menées.
— Oh ! Madame, ceci est indigne. Pou-

vez-vous avancer un seul fait à l' appui de
vos insinuat ions ?

— Je ne suis nullem ent tenue de vous
répondre. Qu 'il <vous suffise de savoir que...

On frappa à la porte et, sans attendre :a
réponse, Nicole fit irruption dans la pièce.

— Madame, venez vite. Le peti t est très

Madeleine, après un rapide : « Vous per-
mettez! ? » s'éloigna en hâte. Marth e, pour
Butter contre un nervosisime gênant , prit
une revue qu 'elle s'efforça ide parcourir
avec calme.

A l'étage supérieur , on s'agitait. Des pas
précipités, faisaient trembler le lustre du
salon. De longues minutes passèrent : enfin
Madeleine reparut. La raideur avait fai t
place à l'abattement. Elle j eta , d'une voix
qui tremblait :

— L'état de mon fils ne me permet pas
de continuer cet entretien . Mademoiselle , . de venir d'urg ence.
j'ai l'honneur de vous saluer. j _ Ah ! je comprends. Je vas-y dire tout

Elle voulut appuyer sur un bouton : Mar

On suppose que les assassins dn jeune
homme sont les mêmes individus, deux
Algériens, qui, quelques instants plus
tôt, dans les mêmes parages, avaient me-
nacé de leurs couteaux un passant, M.
Henri Favre, qui ne dut son salut qu 'à !a
fuite.

11 cachait 35,000 francs
dans son lit d'hôpital

M. Victor Glasson, âgé de 81 ans, en-
trait, il y a trois mois, à l'hôpital
Edouard Herriot , à Lyon, et il apportait
avec lui sa petite fortune, constituée par
35,000 francs en valeurs mobilières et en
billets de banque, qu 'il cacha sous le tra-
versin de son lit.

Lorsqu'il lui fallut payer ses frais
d'hospitalisation, il constata que son pré-
cieux portefeuille avait disparu.

Une enquête a amené l'arresta tion du
coupable, un voisin de chambre de la
victime, nommé Irénée Foncel.

o 
Un père tue son fils

Un drame de famille s'est déroulé , hier
soir, au village d'Autrecourt, près Bar-le-
Duc, France, dans une auberge tenue par
M. Robinet.

Depuis quelque temps, le fils de l'au-
bergiste, âgé de 23 ans, se trouvaut sans
situation, vivait sous le toit paterne! avsc
sa femme et ses deux enfants. Le père
reprochait au fils de ne pouvoir suffire
aux besoins de sa famille. Aussi les dis-
cussions étaient-elles fréquentes.

Hier soir, vers 21 heures, au cours d'u-
ne nouvelle scène, d'autant plus violen-
te que les deux hommes étaient surexci-
tés par la boisson , M. Robinet père s'ar-
ma d'un revolver et tira sur son fils qui
s'écroula sur le parquet. La balle avait
perforé l'intestin et le foie.

La victime est mort e sans avoir repris
connaissance.

X 'effroyable vengeance
d'un père

Un enfant de 10 ans ayan t dérobé une
orange dans le jardin d'un colon japo-
nais, à Sao-Paulo, Brésil , celui-ci lui cou-
pa le poignet d'un coup de hache. L'en-
fant eut la force de rentrer dans sa fa-
mille et de conter l'événement avant de
mourir.

Son père, fou de douleur , s'arma d'un?
carabine et, posté sur la route , tua tous
les Japonais qu 'il vit passer, soit treize.

o 

Zrois fillettes
empoisonnées

Trente-trois personnes, maîtresses et
enfants, pensionnaires de l'orphelinat des
Dames de la Providence, à Marseille, qui
abrite 200 fillettes, 'étaient tombées ma-
lades à la suite de l'absorption d'une sou-
pe de semoule et pois cassés, mardi soir.
Un contre-poison ordonné par le médecin
agit rapidement. Néanmoins, cinq fillet-
tes furent transportées à l'hôpital. Triis
y succombèrent. L'état des deux autres
est stationnaire.

Le Parquet a chargé le juge d'instruc-
tion de procéder à une enquête. D'ores
et déjà, il apparaît que l'ingurgitation de
la soupe est la cause de l'empoisonne-
ment.

Xe contrôleur Veyrac
arrêté

A propos de la lugubre découverte
faite dans le train Paris-Nice du cadavre
de Mme Garola, on a lu dans le « Nou-
velliste J> de ce matin que les soupçons
semblaient se porter sur M. Veyrac, con-
trôleur à la Compagnie P. L. M., qui
avait découvert le corps de la victime de
ce drame resté mystérieux. Ce n'est tou-
tefois que vers 20 heures, vendredi soir.

grettable que nous n 'ayon s pas poursuivi pensées contradictoires l'agitait. Son ma-
cette mise au point. Une entente aurait pu ri... cette Marthe... la scène de tout à lneu-
être envisagée , qui eût été profitable à l'u- j re... ce malaise de Pierre...
ne et à l'autre. Elle voulut réagir. Mais l'heure était trop

Sur cette alèche de Parthe, Mariite sortit.
Madeleine , brisée de (fatig ue et d'émo-

tion, s'écroula dans un fauteuil , le corp:
agité par des soubresauts. Qu'avait donc
voulu insinuer cette Marthe ? Mais elle se
domina : ne 'fallait-i l pas retourner auprès
du petit malade.

Elle trouva l' enfant fiévreux, agité. Ni-
cole s'empressait maladroitement :

— Ah ! ..i seulement Monsieur -était ici.
Cette exclamation rappela Madeleine à la

réalité.
— Jl faut  téléphoner à un confrère. Priez

donc Suzy de chercher dans l'annuaire.
— Dans la...
— Qu 'elle cherche dans te gros liv re

te nom et te numéro de téléphone d'un mé-
decin de la région et qu'elle lui demande

de suite.
Madeleine disposa une compresse sur ie

front de J'enfant , prépara un calmant. Elle
agissait comme une automate . Un monde de

que le juge d'instruction prit la décision
de le faire écrouer.

— Je 1 arrête, a déclaré le magistrat
instructeur , parce que son attitude est
des plus équivoques. Il est en contradic
tion avec la plupart des témoins que j'ai
entendus et qui ont formellement main-
tenu leurs déclarations devant lui quand
je les ai confrontés. Il y a en somme un
tissu de mensonges et des attitudes bizar-
res que rien n'explique.

La nouvelle de l'arrestation à Nice du
contrôleur Veyrac a produit , comme on
peut le concev oir, une vive émotion à
Avignon. La femme de l'incu lpé est em-
ployée dans une maison de confection
et de tissus, son beau-père et sa bel' e-
mère, M. et Mme Chevalier, sont deux
sexagénaires très estimés, le mari est em-
ployé à la Compagnie du gaz. La cons-
ternation règne dans la famille. Toute-
fois, il semble que les beaux-parents et
Mme Veyrac se soient faits au cours de
la journé e et même depuis hier à l'idée
de l'arrestation du contrôleu r. Ils se sont
refusés au cours do la soirée à recevoir
quiconque et leur porte est restée obsti-
nément fermée.

NOUVELLES SUISSES
Un citoyen suisse condamné

par le Tribunal militaire
pour avoir participé aux

hostilités espagnoles
Le Tribunal de division 5 a, siégeant à

Zurich, a jugé vendredi Rudolf Sigg, jar-
dinier, récidiviste, privé de ses droits ci-
viques, accusé d'avoir violé l'arrêté fé-
déral du 4 août 1936 sur l'interdiction de
participer aux hostilités en Espagne. Le
tribunal l'a condamné à 10 mois de pri-
son et à 5 années de privation des droits
civiques. En outre le Tribunal a ordonné
la confiscation de ses trois papiers de lé-
gitimation espagnols et la remise du dos-
sier au département de justice.

Le Dr Hans Miihlestein, écrivain, né en
1887, a été condamné à un mois dt pri-
son, 50 francs d'amende et 2 années de
privation des droits civiques pour avoir
facilité l'enrôlement d'un Suisse dans un#
armée étrangère.

L'exposé du jugement relève que Sigg
a avoué s'être rendu pendant le mois
d'août à Madrid et à Barcelone et qu 'il
a combattu sur le front. Sigg a ensuit»
ajouté que deux semaines après son re-
tour en Suisse, il a envoyé 2000 cartou-
ches de revolver en Espagne et a recueil-
li les adresses des sociétés de tir ouvriè-
res.

Le Grand juge a déclaré que le Dr
Miihlestein a renforcé la décision de Sigg
de se rendre en Espagne en prononçant
le 4 août au Casino d'Oerlikon , au cours
d'une réunion publique organisée par le
parti socialiste et le parti communiste, un
discours sur « la .Vuation en Espagne >
dans lequel il a déclaré que les troupec
qui luttent pour la liberté ont besoin d'ar-
mes, d'avions et de pilotes. Sur le désir
de Sigg, Miihlestein lui donna son adres-
se et le mit en rapport avec un émigrant
allemand : Anton Becker qui aurait été
officier pilote. Sigg et Becker se rendi-
rent en motocyclette à Paris où, sur le
conseil de Miihlestein, ils s'adressèrent à
l'ambassade d'Espagne. Puis ils sa rendi-
rent en Espagne. Miihlestein assure qu 'il
ignorait que Sigg voulait combattre. Il
n'avait parlé que de chercher du tra-
vail. Miihlestein a adressé un recours ca
cassation contre ce jugement.

o 
Les aveux de l'incendiaire

Dans un nouvel interrogatoire qu'elle
a subi devant la police de Fribourg-en-
Brisgau, la nommée Walburga Linden-
maier, qui avait mis le feu au palais de

sombre pour qu 'elle pût trouver un dérivatif
à l'obsession douloureuse. Son inquiétude
maternelle se doublait de l'autre angoisse.
Elle était seule, seule devan t ce bébé qu'u»
mal mystérieux jetait là, pantelan sur ce
petit lit.

(A suivre.)
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justice de Genève, a également reconnu
être l'auteur de la tentative d'incendie
Criminel au Palais des Expositions, le
mardi 15 décembre.

C'est après ce deuxième exploit qu 'elle
quitta Genève pour gagner Bâle , puis
iFribourg-en-Brisgau.

o 
Les vœux à M. Motta

M. Motta a encore reçu des télégram-
mes extrêmement flatteurs et élogieux de
la reine de Hollande, du roi Léopold lll
de Belgique , du roi de Bulgarie, Boris III.
dos ministres des affaires étrangères de
Suède, de Lettonie, de Hollande , du Liech-
tenstein et de l'Association de la presse
étrangère en Suisse.

o 
Les procès de la Banque populaire suisse

La Banque populaire suisse avait, il
y a un certai n temps , engagé des procès
¦contre certains membres de l'ancien con-
seil d'administration. La plupar t de ces
procédures civiles sont encore en cours.
L'un de ces procès vient d'aboutir à un
compromis d'après lequel l'hoirie Kœnig
remboursera à la banque une somme di?
150,000 francs.

o 
Le doyen des citoyens suisse:,

Un citoyen suisse âgé de 104 ans est
décédé vendredi à l'hôpital de district de
Dielsdorf (canton de Zurich). Il s'agit d.-j
iM. Rodol phe Meierhofer qui , croit-on ,
était le doyen des citoyens suisses.

o 

î)eux des prix îjinet à
M M. Motta et J) oret

11 y a 47 ans, le Dr Alfred Fendt , de
Genève, a fait à la Confédération un legs
dont les revenus seront affectés à un prix
quinquennal portant le nom de prix Bi-
net, à décerner à la personne qui , par ses
mérites civiques ou son activité littéraire
aura le plus contribué à entretenir parmi
•les citoyens l'amour de la concord e, le
culte de ia solidarité, le patriotisme et le
dévouement à la chose publique .

Jusqu'ici , le prix a été décerné à 5 per-
sonnes et la dernière fois en 1920. Sur la
proposition du département de l'intérieur ,
le Conseil fédéral a, dans sa séance du
18 décembre, décidé de distribuer 4 prix
Binet au moyen des revenus du legs , ac-
cumulés depuis 1920 et de décerner ces
prix aux personnes suivantes : M. Motta ,
conseiller fédéral à Berne , Gustave Do-
ret, compositeur de musique à Lausanne ,
Hanns in der Gand, musicien , à Zumikon
près de Zurich. Mme Else Zûblin-Spiller,
à Kilchberg près de Zurich .

Le prix a été attribu é a M. Motta , con-
seiller fédéral, en témoignage de recon-
naissance pour l'activité que ce magis-
trat n'a cessé de déployer durant ces 25
dernières années, en vue de resserrer les
liens existant entre les populations de
langues et de cultures différentes qui for-
ment la Confédération suisse. Cette dis-
tinction lui a été conférée aussi parc e
que, dans tous les autres domaines de la
vie publique suisse il a constamment tra-
vaillé, en serviteur dévoué, au service de
la paix ; que, sous sa direction , la politi-
que étrangère, dans son sens le plus éle-
vé, a également contribué à assurer la
paix à l'extérieur et qu 'il a, par ses dis-
cours, comme aussi par l'exemple vivant
de son dévouement et de ses nobles as-
pirations, raffermi dans notre peup le la
ferveur patriotique et le sens de la soli-
darité.

Gustave Doret obtient le prix pour ses
nombreuses compositions, Hanns in der
Gand pour avoir recueilli et collectionné
nombre d'anciennes chansons populaires
et Mme Zliblin pou r avoir créé les foyers
de soldats, fondé l'œuvre d'assistance en
ifaveur des familles des soldats mobilisés.

NOUVELLES LOCALES

Xe cardinal pacelli
recommande de soutenir

le journ al catholique
Son Em. le cardinal Eugénie Pacelli,

secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, vient
d'adresser à M. Lambert Vignoli, prési-
dent de l'Action catholique italienne , un
important document sur les devoirs et ;a
nécessité de la presse catholique quoti-
dienne.

L'ôminentissime cardinal insiste d'abord
-sur le devoir de l'Action catholique tout
entière de contribuer à la solution du pro-
blème de la presse. Puis la lettre pour-
suit :

« Là où la presse, instrument de haute
conscience nationale s'inspire du respoet
de l'Eglise et de la revendication de ces
biens religieux et moraux qui sont le vrai
-rempart de la prospérité des peup les, le
rôle du quotidien catholique est non seu-
lement sage, mais irremp laçable.

« L'Actiom catholique doit donc em-
tirasser avec un zèle toujours plus Tif

cette cause de si grande importance pour
l'apostolat.

« Il serait inconcevable que ceux qui
consacrent si louablement leurs énergies
aux œuvres d'apostolat ne sentissent pas
le devoir de mettre le journa lisme catho-
lique au premier rang des instruments les
plus nécessaires et les plus efficaces de
cet apostolat.

« Que les - catholiques donnent leur of-
frande et leur collaboration pour la vie
du quotidien. Il est bien clair qu 'un jour-
nal qui se propose de défendre et d'affir-
mer l'idéal chrétien ne peut trouver d'au-
tre source de revenus que celle des mê-
mes forces organisées pour servir et dé-
fendre le mêm e idéal religieux.

« Et lorsqu'on pense aux ressources
toujours plus considérables qui conc j u-
rent pour alimenter en toutes ses varié-
tés et croissantes exigences un quotidien
•moderne , toujours plus impérieux appa-
raît le devoir , de la part des fidèles , de
ne pas faillir à cette généreuse contri-
bution des œuvres et de l'argent. »

o 

A Genève, un Valaîsan brûle
grièvement sa femme, en lui
jetant de l'acide sulfurique
Un nommé Maurice Garin , âgé de 28

ans, chômeur, Valaisan, demeurant rue
Rothschild, 38, à Genève, se présentait,
hier, vers 20 h. 30, dans un café de la
rue de Montihoux où travaille son épouse ,
Mme Marie Garin , âgée de 19 ans, avec
laquelle il vit en. mauvais termes et,
sans mot dire, jeta à la tête de celle-ci
une bouteille pleine d'acide sulfurique.

La jeune femme eut la présence d'es-
prit de se protéger de son bras gauche.
Mais elle subit bientôt les effets du liqui-
de corrosif qui lui brûla horriblement l'a-
vant-bras et la main gauches ainsi que le
pied sur lequel se vida le reste de la
bouteille.

Les témoins de cotte scène dramatique
avisèrent rapidement les gendarmes du
poste des Pàquis. A leur arrivée, la mal-
heureuse femm e fut dirigée sur la Perma-
nence médico-chirurgicale de la rue Rous-
seau où M. le Dr Oltramare lui donna dBS
soins. Mais , constatant 1 extrême gravité
des brûlures au troisième degré dont souf-
frait la blessée, le médecin ordonna le
transfert à l'Hôpital cantonal.

Pendant ce temps, les gendarmes se
mettaient à la recherche du mari dénatu-
ré, que l'on retrouva dans un café de la
rue de Neuchâtel, où il s'était réfugié.
Amené au poste, la brute déclara que
rien de tout cela ne serait arrivé si sa
¦femme avait consenti , comme il le lui de-
mandait, à se livrer à la prostitution pour
l'entretenir. Garin était encore porteur , au
moment de son arrestation , de deux bou-
teilles contenant l'une de l'acide sulfuri-
que , l'autre de l'acide chlorhydrique. Il a
été écroué aux violons du Palais de justi-
ce sur l'ordre de M. Nerbollier, commis-
saire de police.

Le temps
Les tourbillons de vent profonds s'é-

tendent bien au-delà de l'Europe cen-
trale. Samedi matin , le ciel était encore
clair sur le massif des Alpes où l'on ne
signale aucune précipitation. Toute ratte
région est dominée par un puissant anti-
cyclone. Le ciel restera encore clair gé-
néralement. Quelques brouillards en plai-
ne par endroits . Il faut s'attendre à une
température relativement douce pour la
fin de l'année.

Les nouveaux corps d'armée
Le Conseil fédéral a pris, vendred i, un

arrêté concernan t la composition des
corps d'armée et qui entrera en vi gueur
le 1er janvier 1938. Il s'agit en l'occur-
rence d'une des premières mesures qui
soient prises aux termes de l'arrêté de
l'Assemblée fédérale du 7 octobre 1936
concernant l'organisation de l'armée. Cet-
te mesure est prise préalablement à toute
autre et servira de base à la nouvelle or-
ganisation de l'anmée.

¦La différence la plus marquante vis-à-
vis de l'état de chose actuel réside dans
le fait que les nouveaux corps d'armée
constituent des commandements de corps
avec des troupes qui leur sont constam-
ment rattachées.

Le gros de chacun des trois nouveaux
corps d'armée est formé de trois divisions
et d'une brigade de montagne ; chaque
corps d'armée comprend en outre les trou-
pes spéciales nécessaires, telles que les
brigades légères, l'artillerie , les ponton-
niers, les compagnies de télégraphistes ,
etc.

Le 1er corps d armée sera composé
comme suit : Ire , 2me et 3me divisions ,
brigade de montagne 10, brigade légère 1,
régiment d'obusiers de campagne 22, ré-
giment motorisé de canons lourds 12. ba
taillon de pontonniers 1, compagnie mo-
torisé e de télégraphistes 21, iazaret de
campagne 15, groupe de transports sani-
taires 15, groupe automobile de muni -
tions 1.
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Xes premiers pas du

gouvernement genevois
GENEVE, 19 décembre. (Ag.) — Le

Conseil d'Etat a entendu au début de sa
séance de samedi un rapport de M. Fran-
çois Perréard, chef du département des
finances, sur le résultat des démarches
entreprises à Berne avec M. Picot au-
près des banques suisses, qui avaient con-
senti en 1934 un prêt de 10 millions au
canton de Genève, somme réduite ac-
tuellement à 8,5 millions. Ce prêt a été
renouvelé pour 6 mois au taux de 4 %
(précédemment 4,5 %).

Le Conseil d'Etat a ensuite adopté un
projetde loi tendant à exonérer des droits
de succession les successions d'étrangers
qui ne sont pas nés en Suisse et qui n'y
exercent ou n'y ont jamais exercé d'ac-
tivité lucrative. Le Grand Conseil exa-
minera ce projet dans sa session de jan-
vier.

Le Conseil d'Etat a en outre nommé
définitivement M. Jean Panosetti aux
fonctions d'officier de police et de com-
mandant de la gendarmerie, avec le gra-
de de capitaine. L'ancien commandant a
été mis en congé.

Pour lutter contre le chômage, le Con-
seil d'Etat a adopté un projet de loi ac-
cordant une subvention au chemin de fer
Bodensee-Toggenbourg, afin de faciliter
la commande d'automotrices aux ateliers
de Séciheron.

Les brisures de riz
BERNE, 19 décembre. (Ag.) — Sui-

vant avis de la direction générale des
douanes fédérales, les brisures de riz
pourront dès le 1er janvier , sur demande,
être de nouveau dénaturées et dédoua-
nées d'après le numéro 5 du tarif à 60
et. par 100 kg. brut. Il appartient à
^'importateur ou au conducteur de la
marchandise chargé du dédouanement , de
se procurer les appareils et la matière
servant à la dénaturation (solution de
fuchsine) ainsi que de procéder à celle-
ci sous surveillance douanière. Les en-
vois de brisures de riz qui ont été im-
portés et acquittés avant le 1er janvier
ne pourront pas être dénaturés après
coup. L'importation de brisures de riz
est subordonnée , comm e jusqu 'ici, à la
présentation d'un permis de la société
coopérative des céréales et matières
(fourragères, à Berne.

o 

J) êraillement
LA SARRAZ, 19 décembre. (Ag.) --

Les 7 derniers wagons du train de mar-
chandises Vallorbe-Lausanne ont dérail-
lé vendredi à 20 h. 14 peu avant l'ar-
rêt à la bifurcation de Daillens, par sui-
te de la rupture d'une roue d'un wagon
belge. Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonne . La circulation des trains a éti
maintenue sur la deuxième voie.

Les Sakharoff à Sion
On nous écrit :
C'est une rare aubaine que de pouvoir

applaudir des artistes pareils aux Sakha-
roff qui se sont produits vendredi soir à
Sion. Aussi ont-ils fait salle comble à
l'Hôtel de la Paix, et faut-il remercier et
féliciter les personnes qui ont pris l'heu-
reuse initiative de cett e représentation
unique en son genre, tant au point de vue
musical que chorégraphique.

Le nombreux public a plus particuliè-
rement goûté la « Gavotte » de Bach exé-
cutée par Alexandre Sakharoff ; la « Dan-
seuse de Delphe » et le « Cantique des
cantiques » de Clotilde Sakharoff. Le
« Martyre de St-Sébastien » a été une ma-
gnifique évocation du martyrologe chré-
tien. Ajoutons que le piano a été tenu
avec maestria par Emile Passani.

o 
FULLY. — (Corr.) — Un correspon-

dant du « Confédéré » rage encore autour
des élections de Fully !

'Dans un article colérique, haineux et
de la plus grande bassesse, il traite les
Fuillerens de « pauvres diables , ventre
creux, cerveaux exaltés, faméliques , be-
sogneux », qui « ont dans des taudis in-
fects, des bandes de gosses anémiques ou
tuberculeux. »

On se demande comment le « Confédé-
ré » a pu laisser passer des insultes aussi
grossières à l'adresse de la- saine et labo-
rieuse population de Fully.

Le dicton populaire « L'oiseau qui salit
son nid est un sale oiseau », s'applique
comme un gant à Tauteur du repoussant
article.

Ce citoyen qui se réclame des idées
avancées retarde singulièrement dans sa
prose faisandée de l'anticléricalisme et du
îaïcisme de 1848.

Au lieu de vous apitoyer sur les « far-
deaux » que la victoire confère au Parti

flu Début Du 6me mois
De la guerre cioile

TALAVZRA DE LA REINA, 19 dé- j
cembre. (Havas.) — Le sixième mois de
la guerre civile est commencé. L'avance
de Séville jusqu 'à Madrid a été conduite .
exactement comme une expédition colo- j
niale. Mais devant Madrid , défendue par
de nombreuses unités pourvues d'un ar- ;
moment moderne , il a fallu changer de
tactique. On a adopté celle qui a permis
à l'armée de Motta d'avancer à l'ouest de
la capitale vers le nœud de communica-
tions vitales pour les colonnes gouver- i
nementales occupant encore l'Escorial.
Cette tactique consiste en une action :
combinée du canon , du tank et de l'a-
vion , laquelle nécessite l'organisation mi-
nutieuse des liaisons, des ravitaillements
et des communications.

L'organisation des territoires occupés •
par les insurgés se poursuit dans l'ordre.

Le calme est entièrement revenu sur
le front de Madrid. Le mauvais temps
persiste. L'activité au cours de la jour-
née d'hier s'est bornée à un duel d'artil- Jlerie. j

Cinq députés indépendants anglais vi- ;
sitent actuellement le front de Madrid . ;
Ils étaient hier à Navalcàrnero et sont !
partis pour Séville. i

Xes grèves en France
LYON, 19 décembre. (Havas.) — De-

puis vendred i les livreurs de charbon de
Lyon sont en grève. Le préfet du Rhô-
ne s'efforc e de résoudre le conflit qui
risque d'apporte r un troubl e sérieux au
ravitaillement de la population en cette
saison.

PARIS, 19 décembre. (Havas.) — Le
calme règne aux Halles centrales. Un
service d'ordre relativement réduit con-
tinue à veiller. Les arrivages de provin-
ce restent normaux, sauf peut-être pour
la Bretagne, dont le « dépôt », rue des
Halles, est moins approvisionné qu 'à l'or-
dinaire. Cette raréfaction des denrées se-
rait d'ailleurs due plutôt à la gelée en
Bretagne qu 'à la grève elle-même.

Dans la région d'Antony et de Long-
jumeau , quelques camions chargés de lé-
gumes ont été arrêtés par des grévistes,
mais ces incidents n'ont eu aucun carac-
tère de gravité.

Tfadio -Programmes
Lundi 21 décembre. — 12 h. Emission

commune. 12 h. 30 Informations de l'A. T.
S. ili2 h. 45 Emission commune. 13 h. 30
Intermède de disques. 16 h. 30 Emission
commune. 18 h. Pour Madame. 18 h. 15 Les
éducateurs de l'enfant. 18 h. 35 Pour les
j oueurs d'échecs. 18 h. 50 Aimez-vous, la
musique ? 19 h. 15 Micro-magazine. 19 h. 50
Informations de l'A. T. S. 20 h. Concert de
musique ancienne. 20 h. 15 Causerie scien-
tifique. 20 h. 35 Concert de musique con-
temporaine.

conservateur, encaissez plutôt votre crue.-
le déception !

Ne vous creusez pas trop la tête pour
expliquer la défaite aussi retentissante
qu'insoupçonnée que vous a infli gée !e
corps électoral ! Relisez Chaperon rouge :

— Pour entrer , il faut montrer patte
blanche ! — Dans votre entourage, on
ne le pourra jamais ! Franz.

o 
SION. — Foire du 19 décembre. — 4 tau-

reaux , 76 vaches, 14 génisses, 5 gênissons,
2 moutons , 9 chèvres, 293 porcs„ 188 por-
celets, 5 mulets.

Police sanitaire : bonne. Nombreux mar-
chands et temps superbe. Les prix du bé-
tail sont très élevés. Génisses portantes pou"-
(janvier, mesurant .179-ilSO cm., fr. 700.—.
Les porcelets de 7 semaines fr. 28.—30.—
la pièce. Ceux de deux mois et demi fr. 38-
40.— la pièce.

o 
ST-MAURICE. — Coup de foudre ! —

C'est p lutôt rare en décembre. On en par-
te cependant à St-Maur ice depuis quelques
(jours, en coulisse i'1 est vrai. Pensant que
ce phénomèn e intéresserait toute la po-
ipulation d'Agaune et des environs, te
Chœu r-Mixte permettra à chacun de te voir,
non plus en coulisse, mais bien sur la scè-
ne du hall de gymnastique.

En effe t , ce soir à 20 h. 30 la société de
chant organisera sa soirée annuelle et à s,on
programm e figurera entr 'autres , une comé-
die désopilante en 2 actes de J.-H. Bianc ,
intitulée : « Coup de foudre ! ». Ell e vous
procurera une heure de fou-rire et vaudra
à elle seule le dép l acement.

Une autre comédie en 1 acte: « La suite
à demain » complétera la partie littéraire.
C'est une pièce pleine d'esprit où de nom-
breux lecteurs et de plus nombreuses lec-
tr:ces enragés de roman-j feuilleton pourront
se reconnaître sur le plateau !

Quant à a partie musicate, elle a été spé-
cialement étudiée pour plaire à notre sym-
pathique et fidèle auditoire : deux chœurs
de Rameau et Bazin encadreront quel ques
petits chefs-d' œuvre de musique populaire
de nos bardes romands : Gustave Doret,
Jacques Dalcroze et Carlo Boiter.

En bref le Chœur-Mixte vous réserve une
'agréable soirée à laquelle nous vous con-
vions chaleureusement. Rideau à 20 h. 30.
Entrée libre ! Qu'on se le dise !

Xes félicitations
du Cardinal pacelli

BERNE, 19 décembre. — Le Cardinal
Pacelli , secrétaire d'Etat du Vatican, a
adressé à M. Motta le télégramme de fé-
licitations suivant :

« De cœur avec tous ceux qui à l'oc-
casion de l'heureux anniversaire des 25
ans de vie publique de Votre Excellence
et au moment de votre cinquième élec-
tion présidentielle commémorent un ac-
te éclatant et mis au service de votre
peuple et de toute noble cause je me
réjouis de pouvoir vous exprimer avec
mon admiration personnelle mes félici-
tations les plus vives et mes vœux les
plus fervents. »

M. Motta a répondu comme suit :
« Les paroles me manquent , Excellen-

ce, pour vous dire l'émotion créée en moi
par votre message si cordial. Veuillez
agréer mes plus vifs remerciements ain-
si que les vœux que je forme pour vo-
tre précieuse santé et pour votre œuvre
que je suis depuis tant d'années en l'ad-
mirant. »

Erreur sur la personne
LA CHAUX-DE-FONDS, 19 décembre.

(Ag.) — U y a quelques jours plusieurs
cas d'escroquerie à l'assurance ont été
annoncés à l'occasion de l'incendie d'une
ferme qui s'est produit aux environs de
la Brévine. La nouvelle annonçait par
erreur que l'instigateur de l'incendie sem-
blait être un agent d'assurance, conseil-
ler communal de la Brévine. Il a été
constaté officiell ement à ce sujet qu'au-
cun membre du conseil communal de la
Brévine n'est impliqué dans cette affaire.
11 s'agit plutôt d'un conseiller communal
d'une autr e localité.

(Monsieur Alexis CHESEAUX et ses en-
fants Philomène, Léon, Etienne. Marguerite,
Ignace, Lazare, Marie-Thérèse, Jean et
Faustine, à Leytron ; Madam e et Monsieur
¦Albert LUISIER et famille, à Leytron ;
Monsieur Joseph MOULIN et famille, à Ley-
tron ; Madame et Monsi eur Ami DESFA-
YES et famille, à Leytron ; Madame et
Monsieur Adrien MOULIN et famille, à
Leytron ; Mime Vve Alfred ROH et fami te,(à Leytron ; Madame et Monsieur Valentin
JACQUIER et famille, à Leytron ; Madame
et Monsieu r Alber t UDRY et famille , à Vé-
troz ; Monsieur Hubert GERMANIER et son
(Ms , à Erde-Gonthey ; Monsieur Maximin
CHESEAUX, à Leytron ; Monsieur Jules
GAUDARD et fam ille, à Leytron ; Madame
et Monsieur Henri MOTTAZ et ramii' e,
û Lucens, (Vaud) ; ainsi que les familles
parentes et alliées ià Leytron, Sa:l-
[on. Chamoson, ont la profonde douleur
de fa 'ire part de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Octavie CHESEAUX
née DENIS

Tertiaire de St-Francois
teur très chère épouse, mère, beile-sœur,
tante, nièce et cousine , décédée te 18 dé-
cembre 1936 à l'âge de 48 ans, après une
longue maladie chré.tiennement supportée et
assistée des secours de notre Sainte Reli-
gion.

L'ensevelissement aura lieu à Leytron
tomdi 21 décembre, à 9 h. 30.

Priez pour ell e !
Cet avis t ient lieu de faire-part.

f
Madame et Monsieur Bernard MOIX-RI-

COTTI et leurs enfants , Eugène, Bernard,
Madeleine, Simone et Jacqueline, à Mon-
they ; Madame et Monsieur Ph. NABHOLZ-
MOIX et leurs enfants à Conway OU. S. A.);
Madame et Monsieur J.-.J. HIEGEL-MOIX
et leurs enfants , à Conway (U. S. A.) ;
Mad ame et Monsieur GATTLEN-MOIX et
leurs enfants , à Uvrier ; ainsi que tes famil-
les parentes et alliées, à St-Martin , aux
États-Unis, à Lyon et à Cervarola (Italie)
ont la profonde douleu r de faire part de ia
perte cruelle quMs viennent d'épr ouver en
la personne de leur cher p etit

GÉRARD
leur fil s, frère , neveu, cousin que Dieu a
rappelé à Lui après une courte maladie , le
19 décembre 1936 dans sa lOme année, muni
des Sacrements de l 'Eglise.
L'ensevelissement aura lieu à Monthey te 21
décembre , à 10 h. 30.

Priez pour lui !
Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Jean DAMAY-MAX, Mademoi-
selle Janne DAMAY, très touchées des nom-
breuses marques de sympathie reçues à
l'occasion de leur deuil , remercient bien
sincèrment toutes les personnes, qui y ont
pris part .
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Pour GARÇONS : Pour FILLETTES :

AUTO DE COURSE, à ressort, bon - fSfl BEBES en celluloïd, jersey ou ha- ,- Kffc
mouvement, 1.— et ""•«•»** bille, depuis • «•»*»

Grande AUTO BOLIDE, avec res- O SA POUPEE gracieusement habillée, „ 75
sort extra , 48 cm. *,OU 35 ."»• »<-¦ 3° cm-
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42 cm., 4.90. 34 cm. »••**»
SERVICE A CAFE avec 6 tasses et | —,

AVION avec hélice et ressort , A SO sousv-tasses. m-étal décoré M *
envergure 52 cm. 3.50 44 cm. Mmwmw * 

SERVIC£S à  ̂m à ft6 - -g
MACHINE A VAPEUR avec soupape 9 95 
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POTAGER, verni blanc, avec batte- -| Qg
Grande MACHINE A VAPEUR avec ~9 Qfl 

rie *» Cuisine 2'5° et *
transmission, sifflet , etc. ¦ m **- * SALLE A MANGER "| 25avec 6 meubles m.mmmmm

LA FLECHE ROUGE, bon mouve- O _, mm .m * mm
ment à ressort, 6 rails **• FUMOIR, très moderne et très so:- O 511gné, 5 meubles ^mmwmw

Grand choix de TRAIN COMPLET à «»»«»««= A 1.1 ,„„„ - .. n **m12.50 8.90 5.75 2.75 cSeE ffl0derne> meubles laques 2.95
To*nu u • MAGASIN avec armoire et banque 1 OSTRAIN en bois verni depuis m.mmwmM

4.90 3.90 1.95 BALANCE AUTOMATIQUE 0 §5moderne m%mmw
ATTELAGE, char et cheval en boi -, A OfC -,,„„,; nincricrDcucr A**»longueur 46 cm. a.m mWmW CAISSE ENREGISTREU SE *.®5avec sonnerie m mm mm

CHEVAL A TRAINER .-« ,_ . "«50 CHIENS ou CHATS en peluches m (£(1i.oo, i. depuis mw
VACHE en feutrine brune ' • *r.fiK BERGERIE très, complète. <W RA¦ ¦7 1.95. Dite •**•» avec 26 pièces «•«»

GRANDE ECURIE avec niche à O QR JOLIS MOUTONS en ratine blanche  ̂ KA
chien, 1 char et 2 chevaux mmmmmmm depuis mm-mw-w

Tous les Jeux et boites de construc- _. K A NOS OURS TEDDY, fine peluche, — gk A
«on, de 5.90 à "•«** de 8.90 à *«OIP

GRAND CHOIX de poussettes de poupée, chaise d'enfant, tricycles, che-
val à balançoire, meccano, etc., etc. ^g
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Hoirie Pernollet s. A. GONSET S. A.
Monthey Martigny
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sait que rien ne vaut, pour
les rudes journées qui l'at*
tendent, un excellent bouil*
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IglŒîiiÊ ilÉB
n^s en 1916, qui n 'ont pas réglé leur position
militaire doivent se présenter au Consulat
Royal d'Italie à sion le jour

22 décembre 1936. à 14 heures.

Purifiez votre sang
Un sang épais et lourd embarrasse tous
le- organes. De temps en temps , il faut
le renouveler et prt-ndre nn dépuratif qui
lave le tang de toute .«s impuretés et ba-
laie de votre est- mac, de vos intestins et
de votre foie tous les résidus qui vous in-
toxi^umt b-iitt hienr. Vite une cure de
Pa-nl'es J fanre d'Arc.
En vrnte à Fr. 1.75 et l.— uâas toutes pharmacies.
Echant. contre 3o et. au Labor. Past. Jeanne d'Arc,
Petit- Chêne 16, Lausanne. 4.
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SIS fSlOO D'fM s
Téléphone i83 SION Téléphone i83

Sa viande séchée !
Son jambon sec !

Ses belles volailles, aibier et ses bons Vins
Font, de la bonne bille du Patron,
La meilleure réclame de la Maison.
Poisson frais tous le* vendredis.
Se recommande : Schmid-Zoni.

S ailr. FHfth CQi S TAUX C IftslMf LBBsa r ne. TéI. 29.D50
XVIIa Comptoir Suisse. Halle I. Stand HO
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Négociants S JSSÏSÏ
pouvons vous four-

nir de suite quelques milliers de calendriers
réclams avec blocs journaliers 1937 depuis fr.
0.25 la pièce.

Inrlf ief  âr*>istàle I Plusieurs milliers de
inUUall ICI» S blocs journaliers et

mensuels à céder à
| bas prix. Montés sur vos tableaux-affiches, ils

constitueront une excellente réclame pour vous.
Calendari a S. A., Immensee

(Ct. de Schwyz)

OURS de BERNE
au* noisettes

Maison de confiance expédie
des Biscômes de Berne pour
Noël et Nouvel-An. Ecrivez
de suite pour le colis apé
Cl «la a F**. 3.— par rem-
boursement et port payé,

J. HÂCHLER , Confiserie Burgemziel, Berne

Radio
Lustrerie

Télédiffusion
_d9k̂  

c'est ce que vous offre la maison

== VW8 A. Bruchez
S II & Georges Moulin
.- IV- '-- ' s§ Martigny-Bourg Martigny-Ville
UW Tél. 61.171 Tél. 6i.33i

¦ 
Fournitures, installations et réparations électri -

„IUmif ^^^^ m̂ ques en tous 
genres. 

Concessionnaires des P. T. T.

Varices inertes
DARTRES - ECZEMAS - COUPURES
DEMANGEAISONS-CREVASSES-ERUP-
TIONS DE LA PEAU ¦ BRULURES , etc.
COUPS DE SOLEIL
Vous qui souffrez , faites un dernier essai
avec le merveilleux

Baume dis Pèlerinrym

Botte Fr. I.— Pot Fr. 2.25, toutes pharmacies
,. *îoaa«ï-yotts au _£30UV£L.L!3T£

Pour cause imprévue Phi
fâps 6 lampes, 19 à 2000 mè-
tres, payé fr. 425, utilisé
deux semaines, cédé à fr.
390.— Pressant. Ecrire sous
chiff re G 14479 à Publici-
tas, Sion.

Mm le Ml
A vendre d'occasion io'i

piano d'étude noir, en bon
ié ta t. — Se renseigner chez
Mime Perracini , Rue du
Stand, à Bex.

A vendre 15,000 «g. de
bon

foin
et 2 wagons

bois
de feu sapin sec. — S'ad-
à Ernest Dubois, Epinassey
Tél. No 116.

Tabac fort fj g w%
à l'arôme français \J__Uj
Eb bien ! demandez .^WwSRle rouge 24 à 35 cts. *™°*«53Pa

A vendre

VAI BE 80011
S'adresser à Eugène Co-

qnoz, Evionnaz. 

leunes
ânesses

Fa'ire oîires par écrit avec
prix et renseignements
exacts sous P 3533 B., à
Publicitas. Sion.

ilîiFÉÉte
jouant seul , est demandé
pendant les fêtes de Nouvel-
An. Faire offres au Café de
iLeysin, Leysin.

JbODoez - IODS «i iy lELun.

* * * * **

Lustrerie électrique
Magasins ¦ Exposition - Bronzes d'art français

louis Gauderav s. B.
4, Escaliers du Grand-Pont, 4

(Funiculaire L.-O.)
Toujours le plus grand choix

„ les plus beaux modèles
„ les meilleurs piix

Causanne - Téléphone 22.151

^̂ Eg /̂

Il existe des gens qui n aspirent
qu'aux joies grégaires , aux plaisirs
bruyants, aux jouissances vulgaires.
rJ/CUÔ ressentez au contraire le be-
soin d'être au-dessus de la masse.
Vous recherchez des plaisirs spiri-
tuels, des jouissances raffinées et
parmi celles-ci figure au premier
plan votre j oie de fumer la ciga-
rette classique de luxe, qui depuis
20 ans domine dans sa catégorie

£̂ Ĵ>cts . la nouvelle boite de 10 cig.
Un luxe que vous pouvez vous offrir

^<?lHfe> * * * * * *

Dépositaires
Personnes sorvables m\

bonnes commerçantes *vposant de grands locaw
bien situés à Monthey, Mar.
tigny, Sion et Sierre sort
cherchée?, comme dêposital.
res d'une importante org»>
nisation de vente de rata-
blés et objets d'occasion ca
tous genres. Gros gain as-
suré à personnes sérieuît».S'adresser par écrit on M
présenter sur rendez-vont
au « Trait d'Union •, ce*,
traie générale pour la Smv
se romande, 29 Rue dR
Sitnplon, Vevey. Télépko»
53.041.

F racfaebond - K rek».

* * * _* * *


